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qui est en möme temps la puissance externe du regulateur

d'induction, sa puissance interne etant de 570 kVA.
Le regulateur d'induction est du type ä axe horizontal
avec Ventilation forcee, assuree par deux groupes moto-
ventilateurs adosses ä chacun des deux regulateurs
formant le groupe de regulateur double.

C'est la premiere Installation de ce genre prevue et
realisee en Suisse et eile a ete livree entierement par
les « Ateliers de construction Oerh&n ».

• Note finale.

En resume, l'usine de Broc avec ses ouvrages adja-
cents, realise une conception nouvelle, au double point
de vue du but ä atteindre et des moyens techniques mis
en oeuvre ä cet effet.

Elle n'a point d'ainee dans son genre, en Europe. Son
barrage en arc, d'un profil inedit sflF le continent ; les
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Fig. 33. — Barrage sur le Javroz.

sections de la prise d'eau et de la galerie, dimensionnees

pour une amen6e d'eau par progression de vitesse et sans
remous aux grilles; la chambre d'equilibre permettant,
par des reserves laterales, de compenser instantanement
tout appel subit des conduites sous pression, sont autant
de progres qui caracterisent l'usine de Broc.

La centrale elle-meme marque un pas franchement
nouveau, par l'abandon du Systeme cellulaire et l'adoption

des distances entre condueteurs comme moyen d'isolement,

ainsi que par la judicieuse mise ä profit de la chaleur

produite par les generatrices.
Une repartition adapt6e des differents locaux a rendu

possible de grouper sous un meme toit la salle des machines

et celle des connexions et l'architecte a reussi ainsi k
donner ä la centrale de Broc un aspect ext6rieur qui s'har-
monise de fagon tres heureuse avec le site environnant.

Les etudes preliminaires de l'ensemble des installations
de la Jogne avaient ete effectuees dans les bureaux des

E. E. F.
Le bureau de M. H.-E. Grüner, ingenieur ä Bäle, fut

charge de l'etude et de la direction de la partie des
installations relevant de l'art de l'ingenieur civil: barrage,

prise d'eau, galerie d'amenee, chäteau d'eau. Le barrage
arque de la Jogne est, nous le repetons, le premier de ce
genre edifie en Suisse.

L'etude definitive de la partie electrique, la direction des
travaux la concemant, furent confiees ä M. Jean Landry,
ingenieur, professeur et direeteur de l'Ecole d'Ingenieurs
de Lausanne.

Dans le but de jeter un peu de lumiere sur la question
si complexe de la prise d'une grande masse de beton, qui
est de la plus haute importance dans la construction des

barrages, la Direction des E. E. F. deeida de faire proceder
ä une serie de mesures au barrage de Montsalvens. Cette
decision fut prise uniquement pour faire progresser la
technique de la construction des barrages : eile etait
absolument desinteressee puisque l'ouvrage de la Jogne
n'etait pas appeie ä en beneficier.

M. le Dr Paul Joye, professeur de physique ä l'Univer¬
site de Fribourg, mit au point une methode
de mesure et cr6a l'appareillage voulu pour
pouvoir determiner k tout instant et durant
une tr6s longue periode la temperature ä
l'interieur du barrage en differents points de sa

masse judicieusement choisis.
Ces recherches sur les variations et la

repartition de la temperature au barrage de

Montsalvens ont fait l'objet d'une publication
parue dans le « Bulletin technique de la Suisse

romande», en 1922, ä laquelle nous renvoyons
les interesses.

Commencees en 1918, achevees en 1921,
les installations de la Jogne devaient fatale-
ment se ressentir de la periode qui suivit
immediatement la grande guerre. L'instabilite
des prix, qui fut une des caracteristiques de

l'epoque, intervint fächeusement pour trou-
bler les devis les mieux etudies.

En plus de ces travaux, les E. E. F. ont construit sur
le Javroz, affluent du lac de Montsalvens, une serie de

barrages pour retenir les materiaux provenant du flisch
et charries par cette riviere (fig. 33).

En depit des circonstances defavörables qui aecompa-
gnerent, dans cette periode tragique, la mise en ceuvre
de cette usine, ses installations dans leur ensemble ont
repondu ä la confiance que les Autorites superieures du
pays avaient mise dans la creation de cet important
appoint d'energie electrique, complement necessaire du
bien-etre et du confort pour les villes et campagnes des-
servies par le reseau des Entreprises electriques fribour-
geoises.

Immeuble ä appartements, ä Paris.

Depuis plusieurs annees, des tendances nouvelles influent
sur la composition architccturale. Ces tendances doivent etre
commandees d'abord par les materiaux employes et par la
raison d'economic qu'imposc la cherte de ces materiaux et de
la main-d'ceuvre. C'est d'ailleurs cette raison d'economie qui
a amene la simplification du decor.
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Beaucoup d'architectes s'efforcent ä trouver des choses

nouvelles, d'autres reduisent leurs recherches ä un minimum

d'efforts qui nous montre des constructions qui
relevent plutöt d'une. industrie (du Bätiment) que de

l'architecture, puisque celle-ci, par definition, est 1'« art
de construire et de decorer les edifices » et qu'il n'y a
aucun art ä construire un cube non decore.

Certains, apres avoir utilise le beton arme pour une
construction, emploient la pierre comme un maquillage,
de minces epaisseurs simulent des cles, des claveaux, des

voussoirs, tout un appareil que la faible epaisseur des
faeades nous montre purement factice. Ce maquillage est
accentue par des pierres de plus fortes dimensions utili-
sees pour des motifs sculptes, des saillies qui alors ne sont
plus en rapport avec le revetement; quelquefois le ciment
est moule pour certaines parties et l'effet est encore plus
desagreable. II faut reconnaitre que tout cela est irra-
tionnel.

L'architecte Michel Roux-Spitz, premier grand prix
de Rome, vient d'edifier 14, rue Guynemer, ä Paris, un
immeuble ä appartements que nous ne saurions trop
recommander ä l'attention des architectes. M. Roux-Spitz
a congu et realisö un immeuble qui peut servir d'exem-
ple d'une architecture essentiellement rationnelle et n'a
pas voulu nous faire croire ä un appareil puisque l'epaisseur

des murs ne le permettait pas et que le materiau
employe etait le beton arme.

Le beton arme lui offrait tous les avantages : 1'economie,

des charges moindres permettant de diminuer
l'importance des fondations et enfin d'obtenir le maximum
de surface pour la distribution, puisque les murs pou-
vaient avoir le minimum d'epaisseur, ce qui etait fort
appreciable avec un terrain n'ayant qu'une largeur de
dix metres seulement en facade.

L'immeuble comporte huit etages pour 1$ partie sur
rue et sept pour la partie arriere ; il comprend rix
appartements, im par 6tage, appartenant ä trois proprie-
taires. L'architecte M. Roux-Spitz possede le cinquieme
etage ; le second proprietaire les premier et second etages

; le troisieme proprietaire les troisieme, [quatrieme,
sixieme et septieme etages.

Les chambres de bonnes sont situees au huitieme sur
la rue et dans une partie du septieme sur la cour.

Au huitieme se trouve egalement un petit bureau pour
l'architecte Roux-Spitz, qui jouit- d'un panorama süperbe
qui s'etend sur les jardins du Luxembourg et sur la capi-
tale que dominent, entre autres monuments, le Pantheon et
Notre-Dame.

L'immeuble etant en facade sur la rue Guynemer, bordant
le Luxembourg, l'architecte a dispose la reeeption (salon et
salle ä manger) en fagade sur le Luxembourg. Gräce au beton
arme, il a pu obtenir aussi le minimum d'appuis pour laisser ä
la reeeption et k une grande galerie du hall qui le precede un
bei effet et une grandeur vraiment imposante et obtenir de
tres grandes baies donnant sur le Luxembourg (fig. 1).

Le terrain etait particulierement diflicile puisqu'il etait
etroit et profond et ne permettait pas une cour, possible avec
les mitoyens ; en arriere, il donnait sur un jardin commun
avec un immeuble situe en fagade sur la rue Madame.

Distribution des appartements.
La distribution de chaque appartement comprend la reeeption,

la partie intime et les Services (fig. 2).
La reeeption comporte la galerie, ou hallt d'entree par laquelle

on accede au salon puis ä la salle ä manger ; ces deux pieces
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Fig. 1. — Vue de la facade sur la. rue Guynemer.

forment living-room ou peuvent Stre separees ; elles s'eclairent
chacune sur le Luxembourg par une grande baie ä guillotine.
La galerie se termine ä son autre extremite par un fumoir qui
relie la reeeption ä la partie intime. Cette partie comprend la
chambre principale avec sa salle de bains'-toilette ä laquelle
eile se rattache par une sorte de degagement particulier
borde de belles penderies (c'est im joli ensemble oü l'architecture

contribue ä une decoration interessante), puis ensuite
une chambre avec cabinet de toilette et encore une autre
chambre entre les deux premieres avec lavabo pouvant
servir de chambre d'enfants ; enfin de l'autre cöti du
degagement de la partie intime est une lingerie avec un lit pliant
ae remontant en armoire pour faire coucher, en cas de besoin.
l'infirmiere ou la domestique supplementaire, puis un lavabo
aveo water pour l'usage des pieces de reeeption et des chambres

; le degagement comporte egalement des penderies et des
placards fixes ; le fumoir s'eclaire aussi par une large baie a
guillotine. Les trois chambres prennen t jour sur le jardin commun

avec l'immeuble en fagade sur la rue Madame.
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Fig. 2. — Plan d'un etage.

Les Services sur cour sont desservis par un escalier de service

et son ascenseur particulier ; ils comprennent la cuisine, l'office
communiquant avec la salle ä manger, un d6gagement
particulier donnant acces ä la galerie ou hall par une porte dcrobee.

Le water des domestiques se situe ä mi-etage sur un palier
intcrmediaire de 1'escalier de service. Dans la cuisine et l'office,
les armoires et les placards ont trouve place de maniere

4 utiliser les moindres reeoins en laissant une circulation
aisee.

Construction et faeades.

La constrjpltion est tout en beton arme avec remplissage en
briques sur cour. La fagade sur la rue Guynemer est entierement

en pierre polie d'Hauteville, d'un ton jaune fort agreable

; les autres fagades sont recouvertes de pierre reconstituee
qui remplace les enduits desuets d'autrefois.

D convient de souligner ici l'agreable et simple architecture
de M. Roux-Spitz ; comme nous le disions, sa fagade principale

sur la rue Guynemer peut etre citee comme un modele.
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Fig. 3. — Coupe longitudinalc de l'immeuble.

Cette architecture est determinee d'une fagon heureuse par
le beton arme. Pas de details inutiles, d'ornements decoratifs

coüteux, l'effet est obtenu par cette jolie pierre d'Hauteville
en grandes plaques formant « un reve temen t rationnel » au
beton. Elle laisse un eSet de legere te ä la construction que
nous ne soin mes pas habitues ä rencontrer. Un socle, des

appuis en pierre tres minces aux baies, quelques «tuyaux
d'orgue » au depart des bow-windows qui n'a pas d'amortis-
sement ; un bandeau superieur tres simple au-dessus du

cinquieme etage, un autre plus simple encore au-dessus

du septieme, c'est süffisant. Voilä certes une composition
interessante et peu banale. Le bei effet de la pierre d'Haute¬

ville est rehausse encore par une süperbe grille d'entree, dessi-

n6e par l'architecte et execut6e par le Maitre ferronnier

Raymond Subes, en fer forge avec des parties finement
dorees qui l'harmonisent avec les chässis metalliques ä

guillotine agrement6s eux-memes de quelques ors. La porte du

passage des voitures est pleine et ä panneaux, entierement

en fer marteie et paline, et fait valoir encore la
precedente.

Les allöges en beton arme ont permis de placer dans des

niches les radiateurs dissimtilcs sous les fenßtres par des

motifs decoratifs en fer forge; dans les linteaux creux, aussi

en beton arme, sont logcs les stores Baumann.
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Rez-de-chaussee.

On accede ä l'immeuble par deux grandes portes : celle des
maitres et celle de service qui permet aussi l'entree au garage
de la maison (fig. 4).

Par la premiere, close par la belle grille en fer forge, on
penetre dans un grand vestibule pr6cedant l'escalier des maitres

enveloppe dans une cage demi-circulaire entierement en
beton arme, percee de hautes-et etroites fenetres garnies de
verrieres modernes. Ce vestibule et cet escalier, d'une belle
architecture, sont revetus aussi en pierre d'IIauteville ; les
entrees d'ascenseur et la rampe en fer forg6 composees par
l'architecte ont ete execu tees aussi par Raymond Subes ;
elles sont rehaussees de petites crosses dorces qui les harmoni-
sent avec la grille d'entree.

Le passage des voitures conduit au garage particulier qui
peut contenir six autos (une par appartement). Garage large,
bien degagc et tres clair gräce ä la petite cour qui le surmonte
et de Iarges baies s'ouvrant sur le jardin commun ä l'immeuble
voisin ; ce garage est compiete par une plaque tournante

formant aire de lavage en caillebotis qui rend
les manceuvres plus faciles. Le concierge
est un mecanicien de profession ä la
disposition des occupants pour le nettoyage
et les reparations des autos.

Entre les deux entrees, s'ouvrant sur le
vestibule, est le salon des visiteurs avec
une large baie au haut d'une sorte de grand
bahut qui fait partie de l'architecture,.
salon elegamment meuble qui precede la
löge egalement fort bien composee. Le fond
de celle-ci est decore par de hautes boiseries
dissimulant des armoires qui servent entre
autres ä loger des lits pliants qui se rabattent
durant la nuit. L'ensemble est tres coquet
et la cuisine bien cachee ä la vue est au
long du passage des voitures. Sur le cote
de ce passage, et en arriere de la löge, est
le degagement de service conduisant ä la
descente aux caves et ä l'ascenseur des
domestiques ; puis l'escalier de service mon-
tant aux etages, un water, et plus distant,
le local aux ordures menageres bien clos et
bien aere par la cour interieure.

Renseignements complementaires.

Les grandes baies des receptions et des
fumoirs sont ä chässis metalliques ä
guillotine dont la traverse horizontale se trouve
au-dessus du rayon visuel qu'elle ne gSne

pas et dont la manoeuvre se fait, soit ä la
main, soit par de petites manivelles argen-
tees analogues ä celles des fenetres d'auto-
mobiles ; la vitrerie est naturellement en
glace. Certaines portes et toutes les croi-
sees des chambres, salles de bains, linge-
ries et cuisines sont en bois et ä coulisse
horizontale. Le confort le plus parfait et
le plus complet a ete instalie, il comprend
le nettoyage par le vide envoyant les pous-
sieres directement ä l'egoüt. II convient de
noter que dans tout l'immeuble, aucune
canalisation n'est visible et que les visites
peuvent cependant s'effectuer aisement.

L'architecte Michel Roux-Spitz, qui est
un grand artiste — on ne peut oublier ses

magnifiques salons de marbre ä la Cour des Metiers k l'Ex-
position des Arts Decoratifs — et tout ä la fois, autant qu'ar-
chitecte, decorateur et ingenieur, a tenu ä faire tout par
lui-meme. II a aussi compose les ferronneries, les interieurs,
les mobiliers, les vitraux de cette incomparable maison et
aussi les plus petits details de la decoration qu'il a ensuite
realises.

C'est de cette union compiete de la science de l'ingenieur,
de l'art du decorateur et de l'architecte compositeür qu'il voit
l'avenir de l'art de bätir et de realiser la beaut6 pure sans aucun
gaspillagc de surface et de cube et sans mensonge.

L'avenir est ä la fusion dans les memes mains de la construction

scientifique, de la construction arehilecturale et de la
decoration interieure. C'est ä la Separation d'une de ces branches

de l'architecture qu'est due la dccadencc de notre art de
construire du XIXe siede. L'ingenieur calcule sans imaginer
et sans composer ; l'architecte encombre la fagade et s'efforce
de rattraper la distribution d'un plan compromis par l'ossa-
.ture non adaptee ; enfin arrive le decorateur tapissier ou
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l'antiquaire qui veut placer sa marchandise, qui organise le

mensonge et le trucage sous pretexte de decorer.
L'avenir est encore moins aux idees, au genre de ceux qui

composent, construisent, decorent et meublent sans avoir
fait auparavant des etudes longues et difficiles et qui ne comp-
tent que sur leur bluff pour en imposer aux snobs.

Antony GoiSSA-UD.

Cette notice est empruntee ä l'excellente revue « La Technique des

Travaux* (Paris) qui a mis gracieusemenl ses dickes ä notre
disposition.

Concours
concemant un Systeme pratique de mesure
du rendement des turbines hydrauliques.

Le ministere frangais des Travaux publics vient d'ouvrir
nn concours ayant pour objet de recompensef les auteurs qui
auront realise ou congu un Systeme pratique pour la mesure
du rendement des turbines hydrauliques, En voici le regle-
ment :

Les mesures de rendement devront pouvoir etre effectuees ä
chaque instant sans interrompre ni gSner le fonctionnement des
usines, et autant que possible en utilisant le personnel normalement
affecte ä leur exploitation. Les appareils et installations fixes ou
mobiles necessaires aux mesures devront etre aussi simples et aussi
peu onereux que possible, et ne nuire au fonctionnement ni ä
l'entretien des organes et machines de l'usine.

Les memöires devront faire ressortir entre quelles limites (hauteur

de chute, debit, puissance, etc.) les systemes proposes peuvent
etre employes, le prix approximatif de l'installation et la precision
a attendre des mesures. ils contiendront le texte des instruetions ä
donner au personnel charge des mesures.

Ils seront eignes lisiblement et accompagnes de tous dessins,
croquis, photographies, courbes, graphiques et notes de calcul
utiles ä leur intelligence compiete.

Ils devront frtre envoyes avant le 15 octobre 1928 ä M. le Ministre
des Travaux publics (direction des Forces hydrauliques et des
Distributeurs d'energie electrique).

Une somme de 50 000 francs est consacree ä recompenser les
concurrents. Cette somme pourra etre attribuäe ä l'un d'entre eux
ou repartie entre plusieurs ou n'Stre employee qu'en partie ou
meme rester inemploy6e, selon les appreciationsqui seront formulees
par le jury. Le jury sera designe par M. le Ministre des Travaux
publics sur la proposition du Comite d'Etudes et de Recherches
scientifiques pour l'amenagement des forces hydrauliques.

« Aluminium-Fonds Neuhausen ».

L' <« Aluminium-Fonds de Neuhausen» sera, cette annee
aussi, en mesure d'accorder, dans le sens des prescriptions de
son reglement, des subventions notables ä des specialistes de
la brauche de l'electricite appliquee, en particulier de Yeleclro-
chimie et de Yelectrometallurgie en vue de favoriser des recherches

et inven tions dans ce domaine et de contribuer ainsi au
developpement de l'economie publique suisse.

Cette Fondation appartient ä l'Ecole polytechnique federale
de Zürich. Cependant, ainsi que le prevoit son reglement
d'execution, 1'« Aluminium-Fonds » peut aussi attribuer des
subventions pour des etudes qui sont effectuees en dehors de
cette Ecole.

Le rnontant total des subventions versecs jusqu'ici depuis
la creation du Fonds depasse la somme de 100 000 francs.

Les demandes de subventions doivent etre adressees au
Comite de la Commission du Fonds, aux soins de la Chancellerie
du Conseil de l'Ecole Polytechnique federale, ä Zürich, laquelle
se charge aussi de faire parvenir aux interesses le reglement
d'execution du Fonds.

BIBLIOGRAPHIE

Les cartes de la Suisse et leur developpement ult€rieui>,
par E. Imhof, professeur ä l'Ecole polytechnique federale.
Tirage ä part de la « Revue technique suisse des mensurations et
des ameliorations foncieres ». — Une brochure (15x22 cm), de
101 pages de texte et 12 planehes hors texte. — « A-recevoir chez
M. Berlschmann, geometre de la Ville de Zürich ».

Tous ceux qui s'interessent aux controverses qu'a fait naitre
le projet d'elaboration d'une nouvelle carte topographique de
la Suisse liront, avec fruit, cet ouvrage ecrit par im specialiste
repute qui analyse et critique tres judicieusement nos cartes
presentes et les propositions faites en vue de les ameliorer.

Les modeles, en vigueur ou proposes, sont reproduits dans
la perfection et habilement groupes pour permettre des com-
paraisons suggestives entre la cartographie suisse et la carto-
graphie etrangere et entre les «manieres» de nos grands
maitres, Wolfsberger, Becker. Held, Jacot, etc. Pour se
convaincre de la n6cessite de rectifier la carte de certaines
regions de la Suisse, il suffit de jeter un coup d'oeil sur le frag-
ment au 1 : 50 000 reproduit ä la planche IV de l'ouvrage de
M. Imhof : on y voit les courbes de niveau exaetes, levees par la
photogrammetrie, couper parfois ä angle droit les courbes de
meme cote de la carte Siegfried ce qui se traduit par des
erreurs de plus de 300 m pour l'altitude de certains1 points.

II est regrettable que l'execution de cette Version frangaise
d'un ouvrage d'une si grande valeur didactique ait ete faite
par un tradücteur assez peu familiarise avec notre langue
pour ecrire projeetion « ä angles egaux» (sie) pour protection
« cönforme » et pour qualifier la projeetion « equivalente »de
Bonne de projeetion « avec surfaces egales ».

On sait qu'un des problemes les plus delicats que souleve
la redaction d'une carte d'un pays montagneux est celui de la
« representation du rocher ». A ceux de nos lecteurs qui vou-
draient confronter les considerations emises ä ce sujet par
M. Imhof avec celles d'autres cartographes, nous signalons les
excellentes etudes de M. W. Blumer, ingenieur topdgraphe ä
Berne : « Forderungen an die neue Landeskarte », extrait de
« Der Schweizer Geograph », N° 3, 1927 — « Weitere
Bemerkungen über die neue Landkarte der Schweiz, insbesondere
über die Felsdarstellung», extrait de « Der Schweizer
Geograph », N° 8, 1927 — | Die Felsdarstellung, ein Betrag zur
neuen Landeskarte », extrait de« Die Alpen », N° 12, 1927 et
un article de M. R. Perret sur « La representation du rocher
sur les cartes topographiques » paru dans les «Annales de
geographie », num6ro du 15 juillet 1925, pages 301-312.

Les isolateurs en porcelaine, par le Professeur Dr Gustave
Benischke; traduit sur la deuxieme edition allemande revue et
completee par l'auteur, par J. Godin, ancien eleve de l'Ecole
Polytechnique. — Un volume in-8 raisin de 153 pages, avec
165 figure3 dans le texte. —- Librairie polytechnique Ch. Beranger,
Paris.
Extrait de la table des matieres : I. Composition et etat

physique de la päte et du vernis. Preparation de la päte et
fagonnage des pieces. Sediage, vernissage et cuisson.
Proprietes chimiques et mecaniques de la porcelaine. Proprietes
electriques de la porcelaine. Passage de l'electricite ä travers
un isolant. Juxtaposition des isolants en serie et en parallele.
Decharges rampantes. Attaque de la porcelaine par les de-
charges electriques dans l'huile. — II. Les prineipaux
isolateurs. Developpement des isolateurs Supports pour lignes
aeriennes. Isolateurs assembles. Dispositifs d'isolateurs k deux
etages. Isolateurs de Suspension. Isolateurs d'arrel. Travers

ees. Supports pour installations interieures. — III. Les
essais des isolateurs. Essai de matiere. Essai d'aptitude. Essai
de fabrication. Installation d'un laboratoire d'essais. Essai
des isolateurs aux ondes de choc.

Die Nutzhölzer und Ihre Eigenschaften, von Emil Rau. —Mit ganzseitigen Abbildungen von 96 Holzarten in den
Naturfarben. — 39 S. Text 8°. — In Ganzleinen gebunden Fr. 7.50.
— Orell Füssli Verlag, Zürich und Leipzig 1928.
Cet ouvrage est un petit ohef-d'ceuvre des arts graphiques

car ü reproduit, dans toute la finesse de leurs moindres details
de strueture et de nuance, l'aspect, en coupe legerement polie,
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